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Jésus, c’est d’une part l’obéieeance absolue de ses membres et de 
Isutre le fait que l’autorité entière est concentrée dans les mains 
d’une personne, nommée Général, et qui est à vie. Sous le Père 
Claude Aquaviva, peu de temps après saint Ignace (1581), par suite 
de dissensions qui s’étaient produites parmi les jésuites espagnole, 
ce général prononça d’un seul coup la radiation de 44 profès des 
quatre vœux. Le général n’est point tenu de donner les motifs 
de son expulsion ; le recours même au Souverain-Pontife est 
interdit. Il n’y a qu’une chose à faire, c’est quitter au plus vite l’ordre. 
Il set clair cependant qu’une discipline si sévère n’est point exercée 
à l’arbitraire, et que ce terrible pouvoir d’expulsion sans réclama­
tion ni contrôle n’est manié qu’à bon escient. On ne cite pas en effet 
de cas où le général se soit trompé et ait puni un innocent.

— Le second facteur de la puissance de la Compagnie est le grand 
nombre de ses sujets éparpillés dans toutes les parties du monde. 
L'ordre entier est divisé en cinq assistances : celle d’Italie a 1,922 
religieux ; celle d’Allemagne, 4,336 ; celle de France et colonies,

,3,068 ; celle d’Espagne qui comprend aussi l’Amérique du Sud, 3,414 ; 
et enfin celle d’Angleterre qui embrasse tous les pays de langue 
«nglaise, 2,764. En tout, l’ordre des jésuites compte, d’après leur 
dernière statistique, 15,514 religieux pères et frères, profès des quatre 
toux et profès des trois vœux.

— Le général étant la cheville ouvrière de cette organisation incom­
parable, sa mort est un grave événement ; et c’est pourquoi toutes 
les feuilles de Rome consacrent des articles nécrologiques au Rév. 
Père Martin, général de la Compagnie de Jésus, qui vient de mourir 
dans sa résidence de San Nicola da Tolentino.

— Le Père Louis Martin était né à Melgar del Fermentai, province 
de Burgos (Espagne) le 19 août 1846. il entra au noviciat des jésuites 
le 13 octobre 1864, et fit sa profession solennelle des quatre vœux le 
2 février 1881. Le Père Anderledy l’avait désigné comme supérieur 
intérimaire après sa mort, pour convoquer le chapitre en qualité de 
ricaire. Le Père Martin réunit cette assemblée à Loyola en Espagne. 
Ht le 20 octobre 1892, celle-ci, confirmant le choix du général défunt, 
l’élut à cette charge. Le Père Martin vint se fixer à Saint Nicola da 
Tolentino, dans l’ancien hôtel Costanzi, qui était devenu l’habitation 
de Collège germanique. D’un aspect sévère, dur même grâce à sa


